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SAINTE-ANNE DE LA POINTE,-AU-PËRB

]PUBLIÉ AVEC; L'APPROBAITION DEî. SA GRANDErwi MGR'

L'ÉVÊQUE DE.IMUK

So,.mMAiRE-Aidonis les âmes en purgatoire, 121.-Saint Charles
Borroméôe, 124.-Voyage au delà du toiibýau, !8-i
guexur de la Just ice divine, 13O.-Effets; raltaires, de la
vue de la nort. 134.-Fête patronale de Sa Grande.ur Mgr
de flnotlski, 136.-Bu1letiri) 157.-Actions de grâces, 138.
-Recolimiaïdatiouis, 140.

AIDONIS LES AMES EN PURGATOIRE,

La Divine Miséricorde Ynàt entre nos mains pouir sou-
lager nos frères du purgatoire des xnyn ~usatdes
.essources riches, prodigieuses-: le satint sacrificte de la
Mn_, es, Ies communions, les indulgc-3ncc-s aceorcbéLcs. par
1'Eglise, des prières salutaires et t.ouchp.tes, connme -les
chemins de Croix, etc. Mais -de ces moyens, do ces res-
sources faisons-nous un usage abondanit ? Pouvant .aider'
les pauvres âmes, avons-nous du zèle poutr le faire ? Som-
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mes-nous aussi riches encharité que Dieu est iiche er
niis(ricorde ? Hélas! Combien de Chrétiens ne font pres-
que rien pour les défunts! Et ceux qui ne les oublient
pas, ceux qui ont assez de charité pour leur aider de leurs
suffrages, comme ils le font souvent avec peu de zèle et
de ferveur! Comparez le secours que l'on donne aux ma-
lades avec celui qu'on accorde anx ânes souffrantes :
quand un père ou une mère est affligée de quelque mala-
die, quand un enfant ou toute autre personne chérie est
en proie à la souffrance, quel soin, quelle sollicitude, quel
dévoue;neut ne montre-t- on pas pour les aider I Mais les
âme.7q ui ne nous sont pas moins chères. et qui gémis-
sent dans les étreintes, non d'une cruelle inaladie, mais
des tourmentsmille fois plus cruels de l'expiation, est-ce
avec le mêéme zèle, avec le même dévouement qu'on s'ap-
plique à les aider ?

" Non, disait S. François de Sales, nous ne nous
" souvenons pas assez de nos chers trépassés. Leur mé-
"moire semble périr, ave. le son des cloches; et nous ou-
"blions que l'amitié qui peut finir, même par la mort, ne

fut jamais véritable."

Cependant le Saint-Esprit nous dit • C'est une oeuvre
sainte et salutaire de 2rier pour les morts, afin qt'ils
soient délivres de leurs pchés, c'est-à-dire, des peines
dues à leurs péchés. D'abord c'est une Suvre sainte et
excellente en elle-même, agréable et uéritoire aux yeux
de Dieu. Ensuite une ouvre salutaire, souverainement
avantageuse pour notre salut, pour notre bien en ce monde
et en l'autre.

Une des œuvres les plus saintes, un des meilleurs
exercices de piété qu'on puti se pratiquer en ce inonde, dit

- 1229.
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S. Augustin, c'est d'offrir des sacrifices, des aumônes et
des prières pour les défunts. L- soulagenoat que nous
procurons aux défunts, dit S. Jérôme, nous fait obtenir
une miséricorde semblable. Considérée en elle-même, la
prière pour les défunts est une ouvre de foi et de charité,
souvent même de justice ayant toutes les circonstances
qui en portent le prix à son comble. Quelles sont en effet:
-- 1° Les personnes qu'il s'agit d'assister ? Ce sont des
âmes prédestinéees, saintes, très-chères à Dieu, à Notre
Seigneur Jésds-Christ, très-chères à l'Eglise leur mère, qui
les recommande sans cesse à notre charité; des âmes qui
nous sont aussi bien chères à nous-mêmes, qui nous
furent peut-être étroitement unies sur la terre, et qui
nous supplient par ces touchantes paroles. Ayez pitié de
moi, ayEz pitié de moi, vous 8Utout qui étes mes amis.
-2° Quelles sont les nécessités où elles se trouvent ?
Hélas ! ces nécessités sont extrêmes, et les âmes qui les
souffrent ont dautant plus droit à notre assistance qu'elles
sont impuissantes pour s'aider elles-mêmes - 3° Quel est
le bien que nousprocurons à ces âmes? C'est le bien suprême
puisque nous les mettons en possession de la béatitude
éternelle.

AssiLter les âmes du Purgatoire, disait S. YLsanqois de
Sales, c'est faire la plus excellente des ouvres de misé-
ricorde, oit plutôt c'est pratiquer ds la manière la plus
sublime toutes les ouvres de miséricorde à la fois
' C'ešt visiter les malades, c'est donner à boire à ceux qui
"ont soif de la vision de Dieu, c'est nourrir les affamés,
"racheter les prisonniers, revêtir les nus, procurer aux
" exilés l'hospitaïité dans la Jérusalem céleste ; c'est con-
"soler les affligés, éclairer les ignorants, faire enfin toutes

les Suvres de miséricorde en une seule." Cette doctrine
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est aiusài celle dii grand saint rhomas. "« Les suff rages
"pour les morts, dit-il, son~t plus agréables à\ Dieu que les
suffr4rs -les ïViants, parcd que les. prem .iers se

"touvent dans un plus pressant besgoin, ne pouvant se
secourir eux-mémes, commie ceux qui vivent encore."

kotre - eigneur regarde comme faite à lui-mème
tôute oeuvre deé 'iiisé'ýri corde exercée envers le prochain'.
C'eqt à ïnoi,. diti1i, que vous l'avez fait, mihi fecisti.
ceci est'viai d'une manière toute particuilière de la misé-
ricorde pri-tatiéé envers les âmîes. Il fut révélé à sainte
B3tijitte que celui qui -déli%.re iine'àâme du puirgatoire, a le
iùêine mérité que 3'il délivrait Je!sus..Christ lui-mêmre de
l- capti vité.

*Qpel~lleour donc q ue d'aider les firYîes en pur-

gatoiré. Dlans ce mois. surtout usons abondi-mument en
1eùr faveur des ressources que la miséýricordJe divine met
à notre dispoiin Recommandons-les tous les jours à
iiotre sainte. Patronne, l'Auguste Aïeule dii Didu de
chaiitë. Soyons e .n. 1. ersuad&, cette bonne Mère, avec .em-
.presseinent avec une sairkte ,joie, répanlera sur ces chères
cimes souffranites la rosée des diivines consolations,. lèu
procurera la jouissance des célestes raîfraichîssements.

SAINT- CHARLES BORROMÉoeE.

si bc'st le Propre d'un bon pasteur dea donner sa vie
pour sau*.r.r sôn troutpeau, jamais .personne n'a mieuxi mé-
rité ce beauf titre- que saint Charles Borromée, cardinal,
o rchëvt-que- 'de Milan. Il était en visite pastorale à
1o.1i, lorsqu'on l'lut lui anàoncer que la peé"te avait pé-
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néètré dans Milan, et y faisait déjà les plus. grands ra-
vages. A cette nouvelle, il se mit -en ,cherain-peiiP albr
au secours des malheureux habitants de cette ville .. et il
n'y fat pas plutôt arrivé, qu'il se vit environnéë d'une
foule innombrable qui criait miséricorde, et lui dema;ndait
cou assistanL.' comme d-3s enfants à leur père& -- Les
officiers de sa maison, ses amis, une foule, de savants et
vertueux personnages, vinrent aussi le trouver, .sun'tout
quand ils le surent résolu à servir lui..méme les,~esti-
férés. Ils lui conseillèrent de se retirer dans -quelque
lieu sain, d'où il pourrait donner. ses ordres pour.,l'assis-

tee des malades, Pour l'engager à, pienre Rette pré-
caution que semblait exiger le soin-de za vie, -ils".nerman-
quèrent pas de ïl représenter qu'il se devaità-twit son

diocèse, dont la ville de Milan ne faisait qu'une partie ;
qu'il se devait même à tonite l'Eglise, beau coup plus, que

-bien d'antres évêques, par qui Dieu W'avait pas:téini&
vouloir faire d'aussi granides choses.., -Qbad2s,. qýwýai1tn-

*dresse pour ses ouailles emp&bha à gte~n~i~es,
objecta l'exemple des saints 6 vôq ueÉ de -tous les siècles,.ijui
en pareilles rencontres n'avaient pus balancé,,à,mettre leur
vie en péril pour leur troupeau<, .Li comime .ou Ii eut

-ré,pondu que c'était, là une Seuvre de per.fectiou..et non- .pas
d'obligation: " C'est u ne, oeuvre de -perfection.? -xepr1ît-il;
c'est donc. une oeuvre d'obligation pour moi, -puisque J'é-
piscopat est uri état parfait, et <lue je suis évoqzte.ý"

Apiès avoir ainsi Pris la généreuse s nrsolution --de
S'immoler pour son peuple, il ne s'occupýa plus, qu'ài4ui
procurer tous les secours temporels, et -spirituels--dot il
pouvait avoir besoin. Tout ce qu'il avait d.'argrnterieta
envoyé à la& monnaie,- pourê tre, converti en .espèees q-uon
ditribua- au-x mall4eureu:. Tous ses rneuble.s.furént.:Ven.
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dus ou appliqués à l'usage des malades ; il ne se réserva
que quelques planches sur lesquelles il couchait, et un
méchant drap dont il s'enveloppait. Les tapisseries,
bonnes ou mauvaises, les tapis, les portières, les tours de
lit, le linge, ses propres vêtements, il y fit tout mettre en
pièces pour habiller les pauvres et les :firmes. Mais
comme il était encore plus zélé pour le salut de leur âme
que pour le soulagement de leur corps, il's'appliqua sur-
tout à leur inspirer des sentiments de pénitence, à les ré-
concilier avec Dieu. il allait pour cela jusque dans 'a
maladrerie, où ces malheureux étaient renfermés, et le con-
juraient par les fénêtres, en des termes qui déchiraient les
entrailles, de les assister au moins pour les besoins de
leurs âmes.

Le cours de la maladie continuant et redoublant
même de jour en jour, le saint archevêque, qui ne la re-
gardait avec raison que comme une marque du courroux
du Ciel, crut devoir chercher à le désarmer en ordonnant
des processions générales. Il parut à la tête de tous les
citoyens, couvert d'une chape de couleur lugubre, une
grosse corde au cou, et tenant à la main un grand crucifix
qu'il arrosait de ses larmes. Il parcourut, nu-pieds, preF-
que toute la ville, à travers les glaces et les neiges dont
les rues étaient remplies ; il marcha même sur un clou,
qui lui entra si avant dans le pied, qu'il en tombi, presque
de douleur. Il nie voulut cependant pas s'arrêter, ni
souffrir avant la fin de toutes les cérémonies, qu'on pansât
sa blessure. Il s'était dévoué comme une victime pu-
blique pour tous les pécheurs, dont il s'estimait le plus
grand. Il se réjouit de ce que l'effusion de son sang
donnait de la réalité à son sacrifice, et demanda avec ar-
deur que la juistice divine, en se contentant de la vie du
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pasteur, daignût faire grâce au troupeau. La contagion
se ralentit peu-à-peu ; et après quinze ou dix-huit mois
de ravages, elle finit entièrement à Milan. Mais conme
ce fléau terrible désolait les pays circonvoisins, Charles,
voulant montrer qu'un évêque se doit à tout son diocèse,
quitta la ville pour aller visiter les pestifères épars dans
les cámpagnes ; et ayant appris que le curé de Saint-Ra-
phaël était frappé de la peste, il se mit aussitôt en devoir
de lui porter les derniers sacrements. On lui remontra
plus fortement que jamais, qu'il se devait à tout son trou-
peau, et que la justice même voulait qu'il en préférât le
soin à celui d'un particulier. On lui présentait en même
temps un prêtre tout prêt à remplir ce ministère. Le
caidinal, qui tenait déjà le saint viatique, entendit tout
ce qu'on voulut lui dire, et remercia des témoignages
d'affection qu'on lui donnait. "Mais il est du devoir
strict d'un évêque, reprit-il d'un air décidé, de faire, au
moins pour l'exemple, ce que l'amitié vous fait envisager
sous une autre face. Si le premier pasteur marque de
l'effroi, qui seront les subalternes qui ne tremblent et ne
fuient lâchement ? " Il administra les sacrements au
malade, et demeura auprès. de lui jusqu'à ce qu'il eût
rendu l'âme, quoiqu'il sentit si mauvais dans la chambre,
que ceux mêmes qui ne craignaient pas, n'en pouvaient,
approcher.

Il rendit le même office à deux curés de campagne,
et généralement à tous les prêtres en péril. Il baptisa
plusieurs enfants qu'il trouva nouvellement nés dans les
chaumières infectes. Po"r le sacrement de confirmation,
la contagion qui semblait une raison de dispense, fut pour
lui un motif plus pressant de le conférer, comme établi
pour affermir les chrétiens dans la foi, et les prémunir
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contre les dangers du salut. Il l'administra de porte. en
porte, dans la ville et les villages, sans faire aucune dis-
tinction des maisons saines ou infectées. Il arriva même
que dans un châ!eau une personne tomba morte à ses
pieds, sans qu'il marquât la moindre émotion, ni qu'il dis-
continuât de .donner aux autres l'onctio.n de sa main.
Dans une autre rencontre, il prit lui-mnême un enfant at-
taché au sein de sa mère tombée morte, afindo sauver la vie
à cet innocent abandonué, et il ne cessa de secourir les
malades, que lorsque la contagion eut entièrement cessé
dans son diocèse. Quelprésent du Ciel pour un peuple,
-qu'uiv pasteur de ce caractère ! Quels hommes que ceux
-qui, comme lui, ont aimé par la charité qu'inspire la reli-
:gion ! et combien le inonde ne serait-il pas heureux, on
ýcombien :du moins n'aurait-il pas de ressources dans ses
malheurs, si cette charité divine embrasait tous les
cours 1.

VOYAGE AU DELA DU TOMIBIEAU.

Tett de temps après la canonisation de saint Bernar-
din de Sienne, mourut à Caseia au royaume de Naples, un
enfant de onze ans, appelé Blasio Masseï. Les parents lui
avaient inspiré la dévotion qu'ils avaient eux-mêmes à ce
nou.-vea.usaint, et celui-ci sut les en récompenser. Le len-
demaiq7 .de sa mort, comme on allait l'ensevelir, Blasio se
révelhi .cQnme d'un profond sommeil, et dit que saint
Bernardin le ramenait à la vie pour raconter les mer-,
veilles qu'il lui avait fait voir dans l'autre monde.

On comprend- l'étonnement et la curiosité que pro-
duisit cet événemeut. Pendant un mois entier le jeune
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Blasio ne fit que parler de ce qu'il avait vu, et répondre
aux questions que lui faisaient les visiteurs. Il parlait
avec une naïveté d'enfant, mais en même temps avec une
exactitude d'expression, une connaissance des choses de la
vie future, qui était de loin au dessus de son âge.

Au moment de sa mort, disait-il, saint Bernardin
s'était présenté devant lui, et l'avait pris par la main en
lui disant: « N'ayez pas peur ; mais regardez bien tout ce
" que je vous montrerai, afin de le retenir et de le raconter
" iprès."

Or le saint conduisit successivement son jeune pro-
tégé dans les régions de l'enfer, du purgatoire, des limbes,
et enfin il lui fit voir le ciel.

Dans l'enfer Blasio vit des herremrs inexprimables et
les supplices divers par lesquels les orgueilleux, les avares,
les impudiques et les autres pécheurs étaient tourmentés.
Parmi eux il en reconnut plusieurs qu'il avait vus pen-
dant sa vie, et même il en vit arrivei deux qui venaient
de mourir, Bucerelle et Frascha. Ce dernier était damné
pour avoir possédé des biens mal acquis. Le fils de
Frascha frappé de cette révélation comme d'un coup de
foudre, connaissant d'ailleurs la vérité des choses, s'emu-
pressa de faire une restitution complète, et non content de
ct acte de justice pour ne point s'expo-Ier à partager un
jour le triste sort de son père, il distribua aux pauvres le
reste de sa fortune et embrassa la vie monastique.

Conduit de là au purgatoire, Blasio y vit aussi des
supplices effroyables diversifiés d'après les péches dont ils
étaient kc châtiment. Il y reconnut un grand nombre
d'âmes et plusieurs d'entre elles le prièrent d'avertir leurs
parents et proches de leur douleureuse situation, elles
leur indiquaient même les snffrage(s et les bonnes ouvres,
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donf ~avaieuft besofin. Lorsqu'on l'interrogeait sur
létai'ùn défunt, il 'iéj ondait sai shésiter et donnait les
détaiià le S plus prècis. "Vtepère, dit-il à un de ses

visiteurs,ý est au piigatoire depuis tel jour; il vous a
chargé de disiriblier tel'e- somme en aumcýuess et vous

'ne i'caiieZ 'Pas eé-\cuté."- Votre frère, dit-il, à un autie,
vous avait demandé (le faire célébrer autant de messes, et
vous- eù -ýtiez convenu avec lui;: mais -ious n'avez pas
rempli výotre engagement : il reste encore autant de
messes à acquitter.

Blasio-favlait f:ussi du ciel où~ il avait été- conduit
en de1iièlÈiiî; iùuis il en parlait à peu près comme St-
Paul, qui, ayant été ravi an troisième ciel, avec son corps
ou sttust.Éd'eorps% ce ciu'il ne- savait pas; il y avait en-
tendu desý parôles-.-mystérie-uses -qu'une bouche mortelle
ne saurait redire,,. Ce -qui avait surtout frappé les regards
de l'eifant, ~'ta-it l'immense multitude des ange; qui en--
touràieùiiti:tôiie de Dieu, et l'a beauté incomparable de
la Vie:rge Malrié élevée audessus de tous les choeurs des

W. eUEUR DE LA JUSTICE DIVINE.

Détiý :re'îicieux dénetevertut s'excitaient niu-

tuellenuent à mener la vie la plus sainte. L'un d'eux

tom.baý-ral&,de e-t connut par vision qu'il mourrait bientôt,

qu'il sý ràit sauIvé, et qu'il serait Éeultm)ent au purgatoire

jusqu7à 'la 1,remiùrd Messe qu'on célébrerait pour lui.'

Plein »de joie à cette nouvelle, il s'empressa d'en faire

prt ý âon aini, et le conjurat de ne pas tarder après Sa
mirt à"célbrerla messe qui devrait lui ouvrir le ciel.
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Il mourut le lendemain matin, et son compagnon,
sans perdre de temps, alla offrir pour lui le saint sacrifice.
Après la messe, comme il faisait son action de grâces et
continuait à -prier pour le défunt, celui- ci lui apparut
rayonnant de gloire ; mais d'un ton de plainte' amicale, il
lui démanda pourquoi il avait différé de célébrer cette
seule messe dont il avait en besoin ? - " Mon bienheu-
"reux frère, répondit le religieux, j'ai tant difflré, dites-
"vous? Je ne vous'comprends pa.-Eh! ne m'avez-vous
" pas laissé souffrir plus d'une année, avant de dire la messe
"pour moi ?-En vérité, mon frère, j'ai commencé le
" saint sacrifice aussitôt après votre décès: il n'y'a pas
"eu un quart d'heure d'intervalle. " Le bienheureux le
regardant alors avec émotion, s'écria : " Qu'elles sont
" donc terribles ces peines expiatrices, puisqu'elles m'ont
' fait prendre quelques minutes pour iuie année ! Servez
"'Dieu, mon frère, avec une exacte fidélité, afin d'éviter
"de tels châtiments. Adieu, je vole au ciel, où vous
" viendrez bientôt me joindre. " Cette rigueur de la di-

vine justice à l'égard des âmes les plus ferventes, s'ex-
plique par l'infinie sainteté de Dieu qui découvre des
taches dans ce qui nous parait le plus pur.

Les annales de l'Qrdre. de St-François parlent d'un
religieux que son éminente piété avait fait surnommé
l'Angélique. Il mourut saintement dans un couvent de
Frères-Mineurs a Paris; et un de ses confières, docteur en
théologie, persuadé qu'après une vie si parfaite il était
allé droit au ciel et qu'il n'avait nul besoin de prières, oinit
de célébrer ponr lui les trois messes d'obligation selon
'institut pour chaque frère défunt.-Au bout de quelques

jours, comme il se promendit en méditant dans un endroit
solitaire, le défunt se présenta à lui tout environné de
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flammes et lui dit d'une voix lameutable: " Cher maître,
" je vous en conjure, ayez pitié de moi. - Eh quoi, frère

Augélique, vous avez besoin de mon secours ?-Je suis
" retenu dans les feux du purgatoire et j'attends le fruit du
' saint sacrifice que vous devez offrir trois fois pour moi.-
C Frère bien aimé, j'ai cru que vous étiez déjà en possession
" le la gloire. Après une vie fervente et exemplaire comme
< la vôtre, je n'ai pu m'imaginer qu'il vous restât quel-
" que peine à subir-lélas ! hélas ! réprit le défunt, per-
" sonne ne croirait avec quelle sévérité Dieu juge et
" punit sa créature. Son infinie sainteté découvre dans
" nos meilleures actions des côtés défectueux, des imper-
l fections qui lui déplaisent. Il nous fait rendre compte

jusqu'à la dernière obole."

Un religieux souffrant depuis longtemps d'une dou-
loureuse maladie, se prit de découragement et supplia
Dieu de le laisser mourir afin d'être délivré de ses maux.
Il ne songeait pas que le prolongement de maladie était
une miséricorde de Dieu, qui voujlait par là lui épargner
de- souffrances rigoureuses.

En réponse à sa prière, Dieu chargea son auge gar-
di,'n de lui offrir le choix, ou de mourir immédiatement et
de subir 3 jours de purgatoire, ou d'endurer sa maladie
;endant une année encore, et d'aller ensuite directement
ai ciel. Le malade nyant à choisir entre trois jours de
purgatoire et une année de souffratices, ne balança pas et
prit les trois jours de puigatoire. Il mourut donc sur
l'heure et alla au sjour de l'expiation.

Au bout d'une heure son ange vint le visiter dans
ses souffrances. En le voyant, le pauvre patient se plai-
gnit de ce qu'il l'avait laissé si longtemps dan3 ses sup-
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plices. Cependant, ajouta-t-il, vous m'aviez promis que je
n'y serais que trois jours. - Combien de temps demanda
l'ange, pensez-vous avoir déjà souffert? Au moins plu-
sieurs arnées, répondit-il, et je ne devais souffrir que
trois jours. - Sachez, reprit l'ange qu'il y a une heure
seulement que vous êtes ici. La rigueur de la peine vous
trompe sur le temps: elle fait qu'un instant, vous parait
un jour, et une heure des années, - IRélas ! dit-il, en gé-
missant, j'ai été bien aveugle, bien inconsidéré dans le.
choix que j'ai fait. Priez Dieu, mon bon ange qu'il mtu
pardonne et me permette de retourner sur la terre: je suis
prêt à souffrir les plus cruelles infirmités, non seulement
pendant deux ans, mais aussi longtemps qu'il lui plaira.
Plutôt dix ans de maladies affreuses qu'une seule heure
dans ce séjour d'inexprimables angoisses.

Dans la vie .de la B. Etiennette de Quinziani reli-
gieuse dominicaine, il est parlé d'une sour appelée Paule,
qui mourut au couvent de Mantoue après une longue vie,
sanctifiée par les plus excellentes vertus. Le corps avait
été porté à l'église et placé à découvert au milieu des reli-
gieuses. Pendant l'office, la B. Quinziani s'était agenouillée
auprès de la bière recommandant à Dieu la défunte qui
lui avait été fort chère: lorsque celle-ci tout-à-coup, lais-
sant tomber le crtrcifix qu'on lui avait mis entre les
mains, étend le bras gauche, et saisissant la main droite
de la bienheureuse, la serre étroitement, comme ferait une
malade qui dans les ardeurs de la fièvre demande secours
à une amie. Elle la tint serrée pendant un temps considé-
rable, puis retira son bras qui retomba inanimé dans le
cercueil. Les religieuses, étonnées de ce prodige, en de-
mandèrent l'explication à la bienheureuse. Elle répondit
que lorsque la défunte lui serrait la main, une voix non
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articulée lui avait parlé au fond du cœiur, disant: " Se-
" courez-moi, ma soeur, secourez-moi dans les affreux sup-
" plices que j'endure. Oh! si vous saviez la séverité du

Juge qui veut notre amour, quelle expiation il exige des
"moindres fautes avant de nous admettre à la récom-
"pense! Si vous saviez combien il faut être pur pour
"voir la face de Dieu! Priez, priez et faites pénitence
"pour moi, qui ne peux plus m'aider."

La conclusion naturelle qui ressort de ei terribles
manifestations de la divine justice, c'est qu'il faut se
'hâter de satisfaire en cette vie. Certes, un coupable con-
damné à bruler vif, ne refuserait pas une peine
plus légère si on lui en laissait le choix. Supposez qu'on
lui dise : Vous pouvez vous libérer de ce terrible supplice,
à condition que durant trois jours vo-is jeûniez au pain et
à l'eau; s'y refuserait-il? Celui qui préférerait le tour-
ment da feu à cette légère pénitence, ne serait-il pas re-
gardé comme ayant perdu la raison ? Or, préférer le feu
du purgatoire à la pénitence chrétienne en cette vie, est
une extravaganze incomparablement plus grande.

Effets salutaires de la vue de la mort.

L'impératrice Isabelle, femme de Charles-Quint,
étant morte, à Tolède, François de Borgia, Marquis de
Lombay, son grand écuyer, fut chargé, avec la Marquise
de Lombay, son épouse, de garder le corps de la princesse
et de le conduire à Grenade, où il devait être enterré.
Quand le convoi fut arrivé dans cette ville, on ouvrit le
cercueil, selon l'usage afin que le marquis jurât qu! le
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visage que l'un voyait était celui de l'impératrice; mais
ce visage était si défiguré qu'il ne fut pas possible de le
reconnaltre, le cadavre d'ailleurs exhalait une odeur si
infecte que personne ne pouvait la supporter. Cependant,
François de Borgia fit le serment ordinaire, parce que ses
soins lui répondaient que c'était véritablement le corps de
h princesse. Frapper du hideux spectacle dont il avait
été témoin, il se disait à lui- nême : " Où sont ces yeux
" si brillants ? Qu'ebt devenue cette beauté que nous ad-
"mirions il y a peu de temps ? Est-ce vous dona La-
"bella ? Est-ce l'impératrice, ma souveraine, ma nai-

tresse ?" L'impression que ce spectacle avait faite sur
son âme ne finit pas avec la cérémonie.

Il passa la nuit suivante sans dormir, et prosterné
dans sa chambre, il se disait à lui-même en fondant en.
larmes : " O mon âme ! que puis-je chercher dans le-
" monde? Jusques a quan 1 pioursuivrai-je une ombre

vaine? Qu'est devenué cette piincesse qui noas
sait si belle, si grande, si digne de nos respects ? Sa
mort, qui a traité de la sorte le diadème impérial, est
toute prête à nie frapper: n'est-il pas de la sagesse de
prévenir ses coups, en mourant aiu monde dès ce mo-.
ment, afin qu'à ma mort, je puisse vivre en Dieu ? En-
suite il pria le Ciel de le tirer de l'abime de ses misères,
de l'éclairer, de le fortifier par sa grâce, et de lui faire
constamment aimer un mattre dont rien ne pourrait

"jamais le détacher."
- Le lendemain, étant allé au service de l'impératrice,

il entendit son éloge funèbre. Le prédicateur, qui était le
eélèbre Jean d'Avila, peignit avec autant d'onction que
d'énergie la vanité des biens -dui monde, le néant des
grandeurs humaines, qui nous échappent à la mort, et fit
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sentir la folie de ceux qui n'emploient point une vie pas-
sagère à s'assurer ce qui est pour eux d'une conséquence
infinie. Ce discours acheva la conversion du marquis de
Lombay, il renonça d'abord au séjour' de la cour, pour se
livrer à la piété avec., plus de ferveur. Il s'engagea en-
suite par vou à entrer dans quelque ordre religieux, s'il
survivait à sa femme; et la marquise de Lombay étant
morte, il accomplit son vou en entrant dans la. compagnie
de Jésus, où il parvint à la sainteté la plus éminente.

FETE PATRONALE

DE SA GRANDEUR MGR DE RMOUSK[.

Le trente de ce mois, fête de Saint André, apôEte, est
la fête patronale de Mgr Blais, 1 remier Pasteur de ce
diocèse. C'est tontjoutls avec urie sainte joie que les»fidèles
voient venir cette fête mémorable pour eux, et qu'ils ai-
ment à célébrer, comme des enfants dévoués célèbrent la
fête d'un père bien-aimé.

- Pnisse le Grand Apôtre qui a tant aimé la Croix de
Josus et qui a bu son calice jusqu'à la lie, rendre moins
lourde, moins accablante cette croix redoutable de l'épis-
copat qui pèse sur les é1 aules de notre bon, Père !

Que les prières toujours, mais principalement en ce
jour, s'élèvent de tous les cœurs, suppliant le- Seigneur de
bénir de plus en plus les travaux de ce bon'Pasteur au
milieu de son troupeau, de rendre ses ouailles toujours
fidèles-et dociles à sa sage et sainte direction !
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BULLETIN.-

-Par décision de Sa Grandeur Mgr de St-Germain
de- Rimouski, le SR6v. M. J. E. 1'elletier. missionnaire aux
Mféchins, à été nommé curé de St-Mlexis de Maû,-pédiac)
remplaçant liév. M. F. CinqMars (1), démissionnaire, et
Rév. M. Aug. Duval, aux Mêchins. Ré%,v. M. E. B. Gau-
vreau, vicaire à la cathédrale, ayant accepté un emploi au
Zéminaire, *Rev. K.- J. H. Langlais a été nommé polir le
remplacer, et Rév. NM. J. B. liUtest polir porter secours au
R ëv. M. J. H. Bernie, curé de St-Modeste, lequel, nous
-sommes heureux de pouvoir le dire, se rétablit peu à peu.

* -- Dimanche après-midi, 6 novembre, Sa Grandeur
Mg de -Rimouski, bénissait au Séminaire une statue du

-Saint- Ange-Gardien, second patron de cette institution, et
une statue de St Joseph. Mgr y donna lui-même le ser-
mon de circonstance.

* -Jeudi, le 10, à 71 his. fut chanté au Séminaire le
z ervice solennel, en usage dans cette miais,-oiu; pour ses
Bienfaiteurs -défunts. M. le Chan. C. A. Carbonneau,
Cutré ,dtu Bic, était le célébra nt,

.. -Le 13 du courant, anu ell gls -dii Bic était
-ouverte.:au culte. On> y célébrait pour 1~ ère fois le
Saint Sacrifice. Dans une paroisse, apres l'épreuve d'un
incendie et l'état de -gène qui s'en suit natuirellementi,
-'est- UI(e fête;, C'est un jour de joie, de colisolation, que

-celui-où l'on peut offrir à Dieu un nouveau temple, édifié
-à* sa gloire, et souvent fruit de bien' des sadrifices, que
*: clui où pour la- première fois on peut y adoxi la Sainte

NVictime du Salut. -Ce bonheur,. l es paroissiens dit Bic
Yont goûté.

(1) M. Cinq-Mars est allé exercer le saint ministère dans le diocèse
d'Ogdensburg, B~. U.
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Puisse cette nouvelle et belle église être conservée
toujours, pour réconîpen.-er les gé,'néreux chrétiens de leurs
sacrifices, redire à leurs descendants leur foi et leur piété,
et piar là être pour tous un point d&encouragement au
service du bon Dieu!

ACTIONS DE GIRACESO

ASSOMPTION MCNiw)en.- Mille remercirnents à Ste
Anne pour plusieurs faveurs obtenues et jeune fille guérie.
Dawie T. Fourniier. -ST-UuuIc: Un père de famille
de cette paroisse remercie Ste Anne pour plusieurs 5aveurs
obtenues. - ST-GABRIEL: ]i'garé dans la forêt, un' jeune
homme reconnait, devoir à Ste Anne de s'être retrouvé.
- Une jeune personne guérie par Ste Anne. - Guérison
d'un violent mal de dents, d'une maladie de poitrine, d'un
mal de jambe, attribuées à Ste Anne.. Mille actions de
g1râces. - S r-FÂBIEN: 3 perionne remercient Ste Anne
pouir faveurs ,.obtenîues. - STE-LUGE: Guérison d'une
grande mnaladie due à Ste Anne. - 0. D. -. 3 personnes
remercient Ste'Aune pour guërion de maladie et autres
fa.venri. -- Guérison 'le 2 enfants ; p'réservation d'un
grand incendie. - Autre guérison attribuée à Ste Anne,
Mille rernercimients. Rose fPerr'iaUlt. - STE-LUGE: -Gué.
rie après avoir pris un abonnement au .Messagei-. D. A.
Citef. - Titois-PisToLEs-. Guérison d'une grande maladie
due à Ste Anne. I Dame A. Côté. - Une abonnée de St-
Fabien remercie Ste Anue pour la guér'ison d'un violent
mal de tête et de côté.

AssoiýiION. M. B. Oiellet, remercie Ste-Anne de
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l'avoir guéri d'un commencement de consomption. -STE-

FLAVIE: Guérison d'une grave maladie et d'un grand mal
de dents attribuée à Ste Anne. P. Ba'nvme.-Une personne
remercie Ste Anne de l'avoir préservée de bien des mal-

heurs. - Un dévôt serviteur s'ompresse de remercier Ste
Anne de l'avoir protégé dans une circonstance spéciale -

Une personne attribue à Ste Anne le succès d'une entre-
prise. Mille remerciments. - ASsoiPTIoN : Une per-

wnne de cette paroisse remercie Ste-Anne de l'avoir
guéri d'un mal d'oreilles après la promesse de faire un
pèlerinage à son sanctuaire. D. P. - 3 guérisons attri-
buées à Ste Anne. Reconnaissance. B. Dub. - Mme
B. Paquet, de Montréal, déclare avoir été guérie d'un
rhumatisme inflammatoire par l'intercession de Ste Anne.
Elle exprime sa ?econnaissance à sa miséricordieuse Pro-
tectrice. - Mme L. Roy, de Rimouski, remercie Ste
Anne de l'avoir guérie de grandes douleurs qu'elle éprou-
vait dans la bouche. - A. Bélanger, attribue à Ste Anne
la guérison de grandes douleurs au visage. - Mme P.
Paquet, attribue à Ste Anne à gu'érison de la grippe•
iune abonnte. - - Mille remercinents pour plusieurs
autres faveurs obtenues. - ST-VALÉRIEN: Dme E. Labrie
remercie Ste Anne de l'avoir guérie d'un saignement de
nez.

STE-ANNE DES MONTS : Mme P. Deroy éprouvait
souvent des attaques d'épilepsie, et après avoir fait vou
de se rendre au sanctuaire de Ste-Anne, elle s'est trouvée
guérie; et elle a fait à pied le voyage de Ste-Aune des
Monts à Ste-Anne de la Pointe-au-Père, sans éprouver
de souffrances. - Mme J. B. Drapeau remercie Ste Anne

pour la guérison d'une maladie contagieuse, et aussi pour
la guérison d'un enfant. - STE-FLAVIE: Une petite fille
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guérie d'un mal de jambe, grâce à la bonne Ste Aune. -

RIVIÈRE-Du-Loup: Un petit garçon guérie par l'intercés-,
sion (le la bonne Ste Aune. Actionb de grâces I-ST-MA&-
TPIEU: Guérison d'une Ileurisie attribuée à Ste. Aune.
Partial Bélanger. - Une personne malade, a.près avoir
promis de s'abonner au .Mc8sager, s'est trouvée guérie.
Mille remerciements à notre bonne Mère. L. A. -CE-

D.i'IIALL : Enfant guéri d'un mal d'y»eux par l'interces-
sion de Ste Amne. Mille remerciements ' Dne P. Royj.
- STE-LucE : Guérison d'une grave maladie attribuée à
Ste A nne, reconnaissance!1 Dmne H. Langlois; - AmQuI:
Une abonnée remercie Ste Anne de l'avoir guérie à la'
suite d'une neuvaine faite en son honneur. Ol.titde Ti-
monneau.

(A eontinuer.)

RIJICOMMANDATIONS,

N. S. P. Le Pape Léon XIII; Mgg de Rimouski et
les oeuvres diocésaines ; conversion d'un malade endurci-;
1 famille dans le malheur; 10 personnes pour grâces par-
ticulières; conversion de 3 pêcheurs ; *3 personnes adon.
nées à la boisson; 1 jeune homme pour bonne mort;
paix dans 3 familles; 5 malades; 2 affaires importantes.
auiccès dans 2 entreprises; 2 enfants infirmes ; 1 zélatrice
malade; 10 malades; 3 grâces paÉtdti-lières.

Abonnés' défunts. -Héléne Santeire, épouse de
Thomas Ouellet, décédée à Salmon Falls, âgée de 33 ansP
le 22 août 1891 et Marie-dI!S-Anges Oheuald, épouse de
Joseph Gagnon, décédée à St- Valérien, 30 août dernier>.
Gabriel Thiba'uît, décédé le 10 novembre à S. Simon, à
l'âgoe de 80 ans.



AVANIPAGflS.

Tous cd ux qui s'abonrent au Messager de ,Sai'n te-il», e12
ont part à deux meýsses 1 ar semaine, qui sont dites il ]et
intention. Il se dit, do plus, une messe p)ar mois pour

tous les défunts que les aboninés ont l'intention de recomn-
mander. Pour avoir lpart à ces avantages, il faut a-voir
payé l'abonnement d'avance.

AVIS

HOMMIE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

-Dimainchies et fêtes d'obligation :- Grand'messe : 9J hirp.
eà hiver 9ý,hrs.

Vêpres et vénéiation de la relique de sainte Anne: 2 lhrs,
Jours ouvriers :-Dernière i» rsse; en été 7.21 lrs. en hiver 8 lirs.

j Récitation des prières à iainte Anne, avec reconiniandttioris
chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul
gence).

TARIF.

Offrande de cierges pour être brûlés devaitt la relique (le iaittie
A iie:l.O1 centins par cierge.

Ladtipe allanîée devant la relique dle sainte.Arne : 5 cewnt m
-pour une neuvaine : $1.50 peur un mois ; $1500 pour u'ne îile
Cette lampe est à ]'huile d'olive.'

hlonoraires des messes:- Gra d'înesse$3.O0. Messes-basises 50 eta.
Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peu~t.

OBSERVATIONS.

*Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis
4"ngelus du matin jusqueà leAngelus du soir; et on peut véné

rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recommandations enivoyéee par la poste ou autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à signaler par écr;ý les grâces obte-
nues par l'intercession de sainte Aune.



AL E DRl

On peu.Fe procurer au sanctuaire de Ste Anne de la Pointe
au-Père> en 41dî Us, auCUré dU li.Ules objets de p'Réte suivanits:

le Croix en cuivre de 7 grarîdeurs,.prix de 5 à 25cets. piècicOtt
de 40 à0$2.00' )adoz. t

2" Clirists ti nickel de 3 grauideurs, prix 30, 35 à 45 cf@. pièce>
ou $350, $3.80, et $5.00 la doz

3 Chapelets dle 7 espèces, prix de 5 à 20 ct8. pièce ou. de
5 0 ctsà *$150 la doz.

4<> Coeurs en vermeille de 4 grandeurs, prix 75 ets., 85cta. -
$1 .00 et $1 15 pièce.

50 Béniitiert3 de 2 e.,pèces, prix 20 et. 25 cts. pièce ou $2.00 et
$2.50 la doz.

6<> Images de Ste Anne, prix de 2 à 15 asc. pièce ou de 20 ete.
& $1.50 la doz.

70> Oratoires de Ste. Anmie, prix 5 et 10 ets. ou 50 ets. et $1 .00
la doz.

8Q> Médailles e Ste Am ie, prix de 1 à 3 ets. ou de 10 à 30 cts.
la doz.

90 Médailles 6 rrrt~cd Ste. Anne, prix 10, 15 et 20 Ct6.
pièce, ou 51t00, $1 .50 et $2.00 la iloz. -

10' Médaillons de Ste Aime, prix 15, 20, 30 et 40 ets pièce,
ou $1.50, -î2.00, $3.50 et $4.51) la doz.

10 Photographies de l'gieet dlu presbytère de Ste. Anne de:-
la Pointe-au-Père.

Extérieur et intérieur de 1'gieet du presbytère, 3 vues.-
séparées.

No. 1 Grandeur de 4 .1 x 64 pcs. 30 ets. pièces ou 75 ets. 1e8
3 or- ý2.50 la doz.

No. 2 Grandeur de 21 x 3 ' pcs. 10 43(8 pièces ou 25 cts les 3,.
ou $1.00 la doz.

Toue ces objet, -If piété ont été prPparés à Paris, express-nion
pour notre sanctuaire, et il. ,'ont tous à l'effigie du sanctiuaire de
Ste Anne de la Pointe-au-Père .

fREÇU LE

107OT1-ÈQUE NAT1QZLE
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